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Chant d’entrée : N’aie pas peur 
 

R/ N’aie pas peur ! Laisse-toi regarder par le Christ, 

Laisse-toi regarder car il t’aime                                                (bis) 

1/ Il a posé sur moi son regard 

Un regard plein de tendresse  

Il a posé sur moi son regard  

Un regard long de promesse.  
 

2/ Il a posé sur moi son regard 

Il m’a dit : « viens et suis-moi » 

Il a posé sur moi son regard 

Et m’a dit : « Viens, ne crains 

pas »  

3/ Il a posé sur moi son regard 

Et ses yeux en disaient long  

Il a posé sur moi son regard  

C’était celui du pardon.  
 

4/ Il a posé sur moi son regard 

Alors j’ai vu qu’il pleurait 

Il a posé sur moi son regard 

Alors j’ai su qu’il m’aimait. 

 

Kyrie (Taizé) 
 

Cierges allumés : Joyeuse lumière 
 

Lecture de la Première Lettre de St Jean (1 Jn 3, 14 .16-20) 

Bien-aimés, 
Nous, nous savons que nous sommes passés de la mort à la vie parce 
que nous aimons nos frères. Celui qui n'aime pas demeure dans la 
mort. Voici comment nous avons reconnu l'amour : lui, Jésus, a 
donné sa vie pour nous. Nous aussi, nous devons donner notre vie 
pour nos frères. Celui qui a de quoi vivre en ce monde, s'il voit son 
frère dans le besoin sans faire preuve de compassion, comment 
l'amour de Dieu pourrait-il demeurer en lui ?  
Petits enfants, n'aimons pas en paroles ni par des discours, mais par 
des actes et en vérité. Voilà comment nous reconnaîtrons que nous 
appartenons à la vérité, et devant Dieu noirs apaiserons notre cœur ; 
car si notre cœur nous accuse, Dieu est plus grand que notre cœur, et 
il connaît toutes choses. 



 

Psaume 15 

R/ Garde-moi mon Dieu, ma force est en toi 
Garde-moi mon Dieu, mon bonheur c’est toi 
 

Garde-moi, mon Dieu : j’ai fait de toi mon refuge. 
J’ai dit au Seigneur : « Tu es mon Dieu ! 
Seigneur, mon partage et ma coupe : 
de toi dépend mon sort. » 
 

Je bénis le Seigneur qui me conseille : 
même la nuit mon cœur m’avertit. 
Je garde le Seigneur devant moi sans relâche ; 
il est à ma droite : je suis inébranlable. 
 

Mon cœur exulte, mon âme est en fête, 
ma chair elle-même repose en confiance : 
tu ne peux m’abandonner à la mort 
ni laisser ton ami voir la corruption. 
 

Je n’ai pas d’autre bonheur que toi. 
Tu m’apprends le chemin de la vie : 
devant ta face, débordement de joie ! 
À ta droite, éternité de délices ! 
 

Alléluia (Léonard Cohen) 

 

Évangile de Jésus-Christ selon St Marc (Mc 4, 35-41) 

Ce jour-là, le soir venu, il dit à ses disciples : « Passons sur l’autre 

rive. » 

Quittant la foule, ils emmenèrent Jésus, comme il était, dans la barque, 

et d’autres barques l’accompagnaient. Survient une violente tempête. 

Les vagues se jetaient sur la barque, si bien que déjà elle se remplissait. 

Lui dormait sur le coussin à l’arrière. Les disciples le réveillent et lui 

disent : « Maître, nous sommes perdus ; cela ne te fait rien ? » 



Réveillé, il menaça le vent et dit à la mer : « Silence, tais-toi ! » Le vent 

tomba, et il se fit un grand calme. 

Jésus leur dit : « Pourquoi êtes-vous si craintifs ? N’avez-vous pas 

encore la foi ? ». Saisis d’une grande crainte, ils se disaient entre eux : 

« Qui est-il donc, celui-ci, pour que même le vent et la mer lui 

obéissent ? » 
 

PU Jésus Sauveur du monde, écoute et prends pitié (Bach) 
 

Offertoire :  Prière d’abandon chère à Papa  

« Que m'arrivera-t-il aujourd'hui, ô mon Dieu, je l'ignore.  

Tout ce que je sais, c'est qu'il ne m'arrivera rien que Vous ne l'ayez 

prévu de toute éternité.  

Cela me suffit, ô mon Dieu, pour être tranquille.  

J'adore vos Desseins éternels, je m'y soumets de tout mon cœur.  

Je veux tout, j'accepte tout, je Vous fais un sacrifice de tout ; j'unis ce 

sacrifice à Celui de votre cher Fils, mon Sauveur, Vous demandant, 

par son Sacré-Cœur et par ses Mérites infinis, la patience dans mes 

maux et la parfaite soumission qui Vous est due pour tout ce que 

Vous voudrez et permettrez. Ainsi soit-il. »   
Madame Élisabeth de France (1764-1794) 

 

Sanctus (messe des morts) 
 

Anamnèse Gloire à toi (Amazing Grace) 
 

Agnus (Petite messe) 

Prière de communion spirituelle 
Mon Jésus je crois que vous êtes ici présent dans le Saint-Sacrement. 
Je vous aime par-dessus toutes choses et je désire ardemment vous 
recevoir. Mais puisque, en ce moment, je ne peux le faire 
sacramentellement, venez au moins spirituellement dans mon cœur. 
Comme si vous y étiez déjà présent, je vous adore et je m’unis 
entièrement à vous ; ne permettez pas que je me sépare jamais de 
vous ! 
 



Adieu : Psaume de la Création 
 

1/ Par les cieux devant toi, splendeur et majesté, 
Par l’infiniment grand, l’infiniment petit, 
Et par le firmament, ton manteau étoilé, 
Et par frère soleil, je veux crier : 
 

R/ Mon Dieu, tu es grand, tu es beau, 
Dieu vivant, Dieu très-haut, 
Tu es le Dieu d’amour ! 
Mon Dieu, tu es grand, tu es beau, 
Dieu vivant, Dieu très-haut, 
Dieu présent en toute création ! 
 

2/ Par tous les océans et par toutes les mers, 
Par tous les continents et par l’eau des rivières 
Par le feu qui te dit comme un buisson ardent, 
Et par l’aile du vent, je veux crier : 
 

3/ Par toutes les montagnes et toutes les vallées, 
Par l’ombre des forêts et par les fleurs des champs, 
Par les bourgeons des arbres et l’herbe des prairies, 
Par le blé en épis, je veux crier : 
 

4/ Par tous les animaux de la terre et de l’eau, 
Par le chant des oiseaux, par le chant de la vie, 
Par l’homme que tu fis juste moins grand que toi, 
Et par tous ses enfants, je veux crier : 
 

Chant : Je Vous Salue Marie 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 
 

 


